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SECOND  MEMOIRE

SUR

LA  CLASSIFICATION  DES  REPTILES.

Par  m.  m  I  c  h.  O  P  P  E  L  ,  Bavarois  (i  ).

ORDRE  III.

REPTILES  SANS  ÉCAILLES  ET  SANS  CARAPACE.

NUDA,  KLEIN.

Ordre  IV.  Batracii,  Brongniait.

J_JES  plus  anciens  naturalistes  n'ont  traité  ordinairement  de

cet  ordre  d'animaux  que  comme  d'un  genre  appartenant  à

la  division  des  reptiles  en  général.

(1)  M.  Oppe.l,  pendant  un  séjour  de  plusieurs  années  à  Paris,  ayant  obtenu  de
MM. les professeurs la permission de peindre les nombreuses espèces qui composent
la  belle  collection  de  reptiles  du  Muséum  ,  a  entrepris  une  histoire  générale  de
cette  classe  d'animaux,  aidé  par  deux  de  ses  amis,  M.  Schweiger,  diiecteur  et
démonstrateur  du  jardin  de  botanique  de  Kœnisberg,  qui  s'est  occupé  spéciale-
ment  des  tortues,  et  M.  H.  de  Blainville,  docteur-médecin  ,  qui  s'est  chargé  de
donner  une  anatomie  complète  de  chaque  genre  propre  à  établir  une  bonne  clas-
sification.

D'après  ce  travail  ,  les  reptiles  ne  seront  divisés  qu'en  trois  ordres.
Le  premier  comprendra  les  reptiles  à  carapace,  ou  Cliéloniens.
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Aristote  ,  dans  son  Histoire  des  Animaux  ,  liv.  VIII  ,  cap.  2  ,

n'a  proprement  établi  comme  un  genre  que  les  grenouilles  .,

sans  cependant  lai  assigner  des  caractères  précis;  et  sa  des-

cription  de  la  salamandre  est  si  imparfaite,  qu'il  semble  à

peine  l'avoir  connue.

Ray,  dans  son  Synop.  anim.  qiiadr.  ,  page  247,  met  les

grenouilles  et  les  tortues  dans  la  même  division  ;  avec  cette

phrase  caractéristique  :

Animalia  sangiiinea  ,  pulinone  respirantia  ,  cor  iniico

iantimi  ventricido  instnictwn  habentia  ,  Of^ipara-  il  divise

ensuite  les  grenouilles  en  aquatiques  et  terrestres  ;  sa  des-

cription  du  genre  Renia  est  très-détaillée  ,  et  enrichie  par  les

observations  de  Thom.  Brown  ,  Swammerdam  ,  Pùchard  ,

Waller  et  Needham.  Pour  les  salamandres  ,  il  en  traite  avec

le  genre  lacerta  ,  et  décrit,  page.  278,  les  salarnaiidra  ter-

restiis  et  aquatica.

Klein  est  le  premier  qui  ait  réuni  dans  un  ordre  particulier

les  grenouilles  et  les  salamandres  sous  la  dénomination  de

Le  second  ,  ceux  à  écailles  ,  qui  seront  subdivisés  en  deux  sections  :
La  1''^.  l'enfermant  les  Sauriens  ;  la  2°.  les  Ophidiens.

Le  troisième  enfin,  les  reptiles  sans  carapace  ni  écailles,  on  nuds,  c'est-à-dire,
les Batraciens.

M.  Sclnyeiger  a  communiqué  ,  il  y  a  environ  deux  ans  à  1  Institut,  son  travail
sur  le  premier  ordre  ou  les  Tortues.

Le  piemier  mémoire  de  M.  Oppel  sur  la  seconde  sect.  du  2°.  ordre,  ou  sur  les
Ophidiens,  est  inséré  en  partie  dans  le  cahier  précédent  et  dans  celui-ci,  et  c'est
par  inadvertance  qu'on  n'a  pas  mis  en  tête  de  ce  mémoire  la  présente  noie.

Le  second,  inséré  en  entier  dans  ce  cahier,  traite  du  3°.  ordre  ou  des  reptiles
nuds  ;  il  ne  manque donc  pour  com|)léter  celle  classification  générale  des  reptiles
qu'un  dernier  mémoire  sur  la  première  section  des  reptiles  à  écailles,  et  nous
croyons  pouvoir  bientôt  le  soumettre  au  jugement  des  Zoologistes,
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nuda.  \oici  la  définition  qu'il  en  donne,  Disp.  quadr.  ,

pag.  loi  :  Nuda  dichnus  animal  la.'  quœ  vel  cutem  hahent

glabrarn  ,  vel  peïlem  anguium  more  plus  minus  squarn-

matam,  non  scutatani,  dorso  aliquando  ,  gutture  cauda-

que  pectinatis.  Mais  il  a  taché  cet  excellent  caractère  en

voulant  aussi  l'attribuer  aux  lézards,  au  lieu  de  le  prendre

plus  rigoureusement  ,  et  par  conséquent  de  ne  le  conserver

qu'au:i  grenouilles  et  aux  salamandres.

Laurent!  (Synop.  rept.  ,  pag.  rî4  )  lait  de  ces  animaux  deux

ordres,  dont  le  premier,  sous  le  nom  àe  salieiitia  ,  est  ainsi

caractérisé  :

Pedes  postici  saltatoiii.

Coipus  sine  squaimnis  •  èxmnœ  Joima  muci.

j4.ures  niembrana  tecfœ.

Dentés  nulli,  ungues  nulli  {^prceter  Pipain).

Genitalio^  nulla  prœter  anum.

Metamorphosis  cauda  caduca.

Cet  ordre,  dans  ler^uel  il  fait  entrer  les  genres  Bufo  ,

Rana  ^  Hyla^  et  P  rot  eus  ,  est  parfaitement  bien  établi;  le

Pipa  même  ,  c[ui  d'après  cet  auteur  devroit  faire  une  excep-

tion  ,  n'a  pas  plus  d'ongles  aux  doigts  des  pieds  que  les  autres

espèces;  et  de  son  genre  Proteus  ,  qui  contient  la  Kana  pa-

radoxa  de  M1''C.  IMérian  ,  on  a  découvert  depuis  toute  la

métamorphose;  par  conséquent  cette  division  est  bonne.

Mais  dans  son  second  ordre  {^gradientia^  il  a  confondu  les

salamandres  av«c  les  lézards.  Voici  les  caractères  distinctifs

qu'il  leur  assigne  :  -

Pedes  quatuor  gradientes  .

Tncessus  ahdomine  a  terra  elecaio.
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Corpus  collo  ,  caudaque  dlstinctis  instructian.

Cette  diagnose  est  très-insuffisante  et  peu  caractéristique;

ici  il  a  continué  le  genre  Proteiis  ,  commencé  clans  roidre

précédent,  par  deux  espèces  qui  ont  une  cjueue,  ce  qui  prou\  e

évidemment  combien  il  étoit  convaincu  de  l'affinité  des  deux

ordres;  mais  malheureusement  il  range  les  genres  Triton  et

Salamaudre  avec  les  lézards  proprement  dits.

Linné  même,  dans  son  Syst.  nat.  (éd.  Gmel.  )  ,  vol.  IIÏ,

pag.  I  o35  ,  a  placé  les  grenouilles  aussi  bien  que  les  sala-

mandres  parmi  ses  reptiles,  et  les  a  réunis  dans  la  même

section  avec  les  lézards  et  les  tortues.  Selon  lui  les  seules  gre-

noililles  forjuent  un  genre  particulier;  pour  les  salamandres,

il  n'a  pas  hésité  à  les  réunir  aux  lézards.  Voici  sa  définition

de  ces  reptiles  :

Os  respirans  pulnionibus.

Pedes  quatuor.

Pénis  simplex.

Le  premier  caractère  est  exact  ,  mais  le  second  n'est  rien

moins  cpie  général;  Linné  lui-même  a  donné  la  description

de  lézards  qui  n'ont  que  deux  pattes  ;  c[uant  à  celui  tiré  du

pénis  simplex  ,  il  n'est  pas  plus  vrai,  car  tous  les  lézards

proprement  dits  ont  un  pénis  duplex  •  et  d'ailleurs  les  gre-

nouilles  et  les  salamandres  n'ont  pas  de  parties  génitales

extérieures  à  Vanus  ,  comme  l'a  parfaitement  observé  Lau-

renti.

M.  le  comte  de  Lacépède  a  déjà  bien  distingué  les  gre-

nouilles  des  autres  reptiles,  dans  son  Hist.  nat.  des  quadr.

ovipar.  ,  par  cet  excellent  caractère.  :  quadrupèdes  Oiupares

qui  n  ont  point  de  queue,  et  les  a  parfaitement  séparés  en

16.  5i
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Ra7ia  ,  Hyla  et  Biifo.  Il  parle  ,  dans  son  Tableau  métlio-

dique,  parmi  les  reptiles  qui  manquent  de  pattes  de  derrière,

d'un  Bi/fo  canaliculatus  ,  qui  n'aj^pnrtient  nullement  aux

batraciens,  et  qui  paroît  être  le  Clialcides  pj'opus.  Quant

aux  salamandres  il  les  réunit  encore  avec  les  lézards;  mais

au  moins  il  en  fait  une  division  particulière,  savoir  la  hui-

tième  :  lézards  qui  ont  trois  ou  quatre  doigts  aux  pieds  de

devait  t  ,  et  quatre  ou  cinq  aux  pieds  de  derrière  '^  mais  fces

caractères  ne  sont  point  sufîîsans;  car,  suivant  cette  note,  le

Scincus  quadrilineatus  de^  roit  y  être  rangé  ,  et  il  est  cepen-

dant  très-différent  des  Salamandres.

M.  Latreille  a  déjà  réuni  les  genres  Rana  et  Salamandra

avec  autant  de  sagacité  cjue  de  fondement  dans  la  même

section;  et  quoiqu'il  les  place  dans  la  première  division  des

quadrupèdes  ovipares  avec  la  diagnose  :  corps  dépourt'u  de

pattes  ,  il  les  a  cependant  parfaitement  distingués  des  tortues

et  des  lézards  dans  une  seconde  section  particulière  par  ces

excellens  caractères  :  doigts  des  pattes  dépounnis  d'oitgles  ,

peau  sans  écailles  ;  il  a  ensuite  très  -bien  caractérisé  les

genres  Crapaud,  Grenouille,  Raine,  Salamandre  et  Sirène.

Il  s'ensuit  que  la  séparation  des  Batraciens  avoit  été  telle-

ment  préparée  tant  par  les  Herpétologues  cités  ci-  dessus,

que  par  plusieurs  autres  ,  comme  Hermann,  Schneider,  Lau-

rent!,  Grey  et  Link,  qu'il  a  été  impossible  aux  naturalistes

récens  de  ne  point  prononcer  contre  l'imperfection  du  plan

de  Rlein.

M.  Brongniart  est  cependant  le  premier  qui  ait  réuni  les

grenouilles  et  les  salamandres,  sous  le  nom  de  JBatraciens

i^Batracii  )  ^yo^^z  son  Essai  d'une  Classii.  nat.  des  Rept.,
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pag.  20  ,  et  qui  les  ait  parlaitement  défiais  par  cette  excellente

diagiiose  :  des  pattes  ,  peau  nue.  Car  s'il  (alloit  eflectivement,

comme  de  nouvelles  observations  tendent  à  le  faire  croire,

placer  dans  cet  ordre  le  genre  Cœcilia  ,  et  qu'on  Tût  obligé

pour  cette  raison  d'omettre  le  premier  cai'actère  ,  le  second

pourra  cej)endant  encore  être  assez  distiuctif.  La  distribution

ultérieure  des  caractèresde  cet  ordre  est  on  ne  peut  meilleure.

M.  Daudin  ,  dans  son  Hist.  nat.  d.  Rept,  ,  t.  VIIÏ  ,

pag.  4^G,  a  donné  aux  Batraciens  pour  caractère  la  note  sui-

vante.

Le  corps  trapu  ou  allonge'  dans  une  peau  nue  ,  poreuse

ou  verruqueuse  ,  plus  ou  moins  liwnide.  Une  queue  et  des

branchies  ,  qui  s'effacent  aux  uns  lorsqu'ils  sont  adultes  ,

ou  qui  persistent  aux  autres.

Quoique  toutes  les  espèces  qui  appartiennent  à  cet  ordre

aient  une  cpieue  dans  leur  jeunesse,  tous  ces  caractères  ne

leur  sont  ce})endant  point  entièrement  communs.

La  tête  est  peu  déprimée  ,  élargie  ,  munie  de  gencives  ,

avec  des  mâchoires  ayant  des  dents  enchâssées  dans  la

plupart.

La  langue  courte  ,  épaisse,  élargie  ,  presque  entière-

ment  adhérente.

Les  pieds  au  nombre  de  quatre  ou  de  deux  ,  nus  ,

ayant  des  doigts  tous  dépourvus  d'ongles  ,  excepté  à  la
Sirène.

M.  Duméril  ,  cjui  s'est  occupé  avec  beaucoup  de  succès

de  la  classification  des  Batraciens,  leur  donne  pour  carac-

tères  ,  dans  sa  Zool.  analyt.  ,  pag.  gi  :

Corps  nu  ',  sans  écailles  ni  carapace  ,  à  pattes  sans
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ongles  ;  point  d'accoupleniejit.  11  a  encore  perfectionné

cette  diagnose  déjà  très-parfaite  dans  un  excellent  mémoire

sur  la  divis.  des  Rept.  batrac.  ,  1807,  pag.  58,  par  les  carac-

tères  suivans  :

Corpore  nudo  ,  pedato  •  ahsqiie  squaimnis  seii  testa  ,

pêne,  unguibus  •  puhnonibus  arbiirariis  :,  corde  imt-aitrito;

oi^is  menibranaceis  sine  coi  tu  ■  puïlis  sœpius  laivatis  ,

piscifonnibus.  Si  donc  on  réunissoit  le  genre  Cœcilia  dans

cet  ordre,  il  suffiroit  d'omettre  corpore  pedato  ,  et  on  auroit

alors  la  diagnose  la  plus  partaite  que  Ion  put  donner.  Sur-

tout  en  y  ajoutant  :  costis  improprie  die  fis  ,  et  en  conser-

vant  le  nom  de  7iuda  (  reptiles  sans  écailles  ni  carapace  )

imposé  par  Rleln,  l'ordre  des  Batraciens  seroit  parfaitement

caractérisé  et  distingué  de  tous  les  autres  ordres  des  reptiles.

De  la  division  des  Batf.  acien's.

Pour  éviter  toute  espèce  de  prolixité  ,  et  rester  fidèle  au

plan  que  je  me  suis  proposé,  je  ne  ferai  remonter  mon  exa-

men  des  différentes  divisons  établies  parmi  les  Batraciens,  que

jusqu'aux  auteurs  qui  les  ont  regardés  comme  mi  ordre  sé-

paré.  Klein  est  le  premier  qui  l'ait  fait  dans  sa  Dispos,  quadr.  ,

pag.  96,  quoique  très-imparfaitement,  mais  néanmoins  dis-

tinctement  sous  le  nom  de  nuda  ,  dont  ils  foniient  la  troi-

sième  division  ;  mais  malheureusement  en  y  faisant  entrer  ,

comme  je  l'ai  déjà  observé  ci-dessus,  les  lézards,  il  a  été

obligé  de  changer  l'acception  rigoureuse  du  mot  nuda  ,  en

sorte  que  le  caractère  cju  il  en  tiroit  a  été  beaucoup  moins

tranché.  Quoi  qu'il  en  soit  il  forme,  §  53,  pag.  109,  une  di-

vision  sous  le  nom  de  salamandiina  ,  et  il  y  donne  beaucoup
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de  détails  sur  le  genre  Salamandre,  dans  lequel  il  fait  entrer,

sans  un  examen  suffisant,  une  grande  quantité  d'espèces  dé-

crites  et  ligurées  parSéba.  Les  deux  genres  Rana  et  Bi/Jo  ,

dont  il  cite  plusieurs  espèces,  sont  placées  par  lui  dans  une

division  particulière  qu'il  nomme  l^atrachiis  (^BaTpâp(^oç)  ,

niids  les  caractères  par  lesc[uels  il  les  distingue  sont  trop  in-

suffisans  pour  que  je  les  cite  ici.  Les  autres  genres  de  sa  di-

vision  72ifda  appartiennent  entièrement  ou  forment,  })our

ainsi  dire,  l'ordre  des  Sauriens.

M.  Brongniart  est  à  proprement  parler  celui  qui  a  le  mieux

développé  le  plan  imparfait  de  Rlein  ;  il  est  le  premier  qui

ait  défini  d'une  manière  exacte  les  Batraciens  formant  le  4'"-

ordre  de  son  Essai  d'une  Classif  nat.  des  Rept.  ,  pag.  ao,  et  cjui

leur  ait  assigné  de  bons  caractères  généraux  en  y  rapportant

les  seuls  genres  cjui  leur  appartiennent  réellement,  savoir  :

I.  Grenouille  ,  Rana  ,  Linn.  Les  grenouilles  ont  le  corps

ohlong,  élancé,  lisse,  sa?is  tubercules-  les  jambes  posté^

fleures  plus  longues  que  le  corps  ,  les  doigts  sans  ongles

ni  i^enfleniens  à  leur  extrémité.

Observations.  —  On  peut  ajouter  à  ces  caractères  tous  ex-

térieurs,  que  les  grefiouilles  ont  les  bords  de  la  mâchoire

garnis  de  petites  dents  aiguës,  quelles  n'o?it  point  de

côtes,  que  les  apophyses  transversales  du-  sacrum  sont

longues  et  grêles,  quelles  pondent  leurs  oeujs  .  en  pa-

quets  ,  etc.

1.  Crapaud,  Bujb.  Les  crapauds  ont  au  contraire  le

X)Oips  trapu,  couvert  de  pejyiies-  les  jambes  postérieures

plus  courtes  que  le  corps-  poiiît  de  délits.

Observations.  —  Les  crapauds  diffèrent  aussi  des  gre~
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nouilles  -par  les  apophyses  transi>erses  du  sacrum,  qui  sont

aplaties,  tnangulawes  ,  spataùj'or/nes  •  par  la  manière  doiit

ils  pondent  leurs  œujs  en  longs  chapelets  ,  etc.

3.  Raines,  Hyla.  Les  raines  ont  le  corps  ovoïde  ,  les

cuisses  postérieures  longues  et  grêles  ,  et  des  plaques  vis-

queuses  en  forme  de  lentilles  sous  les  doigts.

Observations.  —  Les  raines  ressemblent  aux  crapauds  ,

parce  quelles  se  tiennent  peu  dans  Veau,  qu  elles  ont  le

corps  assez  gros  et  de  petites  verrues  sous  le  ventre.  Elles

se  rapprochent  des  grenouilles  par  la  longueur  de  leurs

pattes  postérieures.

Tous  les  Herpétologiies  ont  senti  combien  il  est  diflicile

de  distinguei"  ces  trois  genres  par  des  caractères  tranchés;

cependant  la  nature  elle-même  paroît  les  avoir  effectivement

séparés,  et  M.  Brongniart  a  assez  bien  réussi  à  les  caracté-

riser,  pour  cju'il  soit  assez  lacile  de  les  distinguer  les  uns  des

autres.

4.  Salamandre  ,  Salamandra.  Les  salamandres  ont  le

coips  allongé  ,  pourvu  de  pattes  et  terminé  par  une  queue  ^

la  peau  nue  ,  visqueuse  ,  sans  écailles;  point  de  trou  au-

ditif  externe  ■  la  langue  molle,  courte  ,  aiTondie  ,  atta-

chée  par  son  extrémité.

Observations.  —  J'ai  déjà  indiqué  l'analogie  qui  existoit

entre  ce  genre  et  le^  précédens  ;  je  dois  à  présent  énoncer

leur^s  principales  différences.  Les  deux  der~nièr~es  ,  l'absence

du  tr^ou  auditif  et  l'immobilité  de  la  langue  qui  sont  les

plus  importantes  ,  sont  aussi  celles  qui  ajoutent  beaucoup

aux  ressemblances  qui  existent  déjà  entre  les  salamandres

et  les  poissons.
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Ces  caraclères  sont  trop  complets  pour  que  je  puisse  beau-

coup  y  ajouter;  cependant  M.  Brongniart  n'ayant  pas  alors

voulu  classer  les  gemes  Protée  et  Sirène  ,  parce  qu'ils  n'é-

toient  pas  encore  assez  connus,  il  en  résulte  c[u'il  faudroit

pour  les  faire  entrer  clans  cet  ordre  énoncer  d'inie  manière

plus  exacte  c]^elques-uns  des  caractères  ci-dessus  cités.

M.  Daudin  divise  les  Batraciens  en  six  genres  et  les  dis-

tingue  par  les  caractères  suivans  :

I.  Rainette,  Hyîa  :  corps  un  peu  comprimé,  allongé  ,

sans  queue.  Langue  courte,  épaisse.  Pieds  antérieurs  à

quatre  doigts  ,  tous  sans  ongles^  et  terminés  par  des  pelottes

lenticulaires.

11  est  vraiment  étonnant  cjue  cet  excellent  naturaliste,  qui

a  tant  travaillé  sur  les  reptiles^  et  auc[uel  nous  devons  une

très  -belle  monographie  des  grenouilles,  n'ait  pas  cherché  à

corriger  l'insuffisance  de  cette  phrase  ,  et  qu'il  ait  pu  omettre

les  caractères  si  essentiels  c£ue  M.  Brongniart  avoit  déjà

établis;  en  effet,  en  étudiant  ce  genre  avec  un  peu  de  soin,

•il  est  aisé  de  s'apercevoir  combien  il  est  difficile  de  distinguer

les  rainettes  des  grenouilles  par  ce  seul  caractère,  doigts

terminés  par  des  pelottes  lenticulaires  ■  il  est  bien  vrai

que  les  rainettes  l'offrent  toutes;  mais  il  est  plusieurs  gre-

nouilles,  par  exemple,  R.  ocellata  ,  rana  tigrina  ,  et  même

quelques  espèces  de  B.ufo  qui  l'offrent  également  d'une  ma-

nière  assez  distincte;  en  sorte  qu'il  n'y  a  que  la  grandeur  qui

puisse,  pour  ainsi  dire,  nous  régler;  aussi  est-il  très-difficile

de  savoir  où  finit  le  genre  Hyla,  et  où  commence  le  genre

Bana.

3.  Grenouile,  Rana  :  corps  épais  ,  im  peu  coutpnmé  .,
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allongé  ,  sans  queue.  Langue  courte  ,  épaisse.  Pieds  an-

térieurs  à  quatre  doigts,  et  les  postérieures  à  cinq  doigts  ^

tous  saJis  ongles  et'pointus.

Les  doigts  pointus  sont  ainsi,  d'après  cet  auteur,  le  carac-

tère  essentiel  de  ce  genre.  Il  est  bien  vrai  que  les  doigts  du

pied  sont  épais  à  leur  origine,  et  diminuent  ])e«  à  peu  vers  la

pointe;  mais  ils  y  sont  ordinairement  arrondis,  et  pourvus

de  lentilles,  à  la  vérité  petites,  mais  très-visibles,  en  sorte

qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  soient  réellement  pointus.

3.  Crapaud,  Biif'o  :  corps  épais,  un  peu  élargi,  trapu,

plus  ou  moins  garni  de  verrues  et  sans  queue.  Langue

courte  ,^  épaisse.  Pieds  antérieurs  à  quatre  doigts  ,  et  les

postérieurs  à  cinq  doigts  tous  sans  ongles  et  pointus.

Le  caractère  essentiel  est  donc,.co^p*  épais  ,  trapu,  plus

ou  juoins  garni  de  7'errues-  mais,  par  exemple,  le  hujb

suri7ia/ne7?sis  ,  Daud.  ,  est  entièrement  lisse.  Pour  ce  qui

concerne  les  doigts  pointus,  ils  ne  le  sont  pas  plus  que  dans

le  genre  précédent.

4.  Salamandre  ,  Salamandra:  coips  allongé  et  terminé

par  une  queue  cylindrique  ou  comprimée  en  nageoire.

Langue  courte  ,  épaisse.  Pieds  antérieurs  à  trois  ou  quatre

doigts;  et  les  postérieurs  à  cinq  doigts  ,  tous  sa7is  ongles  ,

et  obtus.

Cette  diagnose  est  très-  exacte;  mais  comme  M.  Cuvier  a

clairement  prouvé  que  l'axolotl  est  une  larve  de  salamandre,

je  crois  qu'à  raison  de  son  caractère  l'on  devroit  définir  ce

genre  plus  exactement  pour  le  dift'érencier  du  suivant.

5.  Proté  ,  Proteus  :  corps  allongé  ,  et  terminé  par  une

queue  comprimée  en  nageoire.  Langue  courte,  épaisse.
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Pieds  antérieurs  à  trois  doigts,  et  les  postérieurs  à  deux

doigts,  sa?is  ongles.  Des  braiicliies  persistantes.

Ces  caractères  sont  excellens,  et  particulièrement  le  dernier

qui  est  le  plus  distinctif  ,  car  il  est  possible  que  l'on  découvre

par  la  suite  des  salamandres  qui  n'auroient  que  le  même

nombre  de  doigts.

6.  Sirène  ,  Sireii  :  corps  allongé  et  terminé  par  une

queue  conipriuiée  en  nageoire.  Langue  courte  ,  épaisse.

Pieds  antérieurs  à  doigts  munis  d'ongles,  pas  de  pieds

postérieurs.  Des  brancliies  persistantes.

Ce  genre  est  pariaitement  défini  par  :  yas  de  pieds  posté-

rieurs  •  j'ai  déjà  observé  plus  haut  cpie  les  doigts  n'ont  point

d'ongles.

Le  Tableau  que  M.  Duméril  a  donné  dans  sa  Zool.  Analyt.  ,

pag.  91,  des  Batraciens,  n'oftVant  cju'une  partie  des  carac-

tères  cpi'il  a  donnés  dans  ses  notes  en  regard,  j'aime  mieux,

pour  éviter  les  répétitions,  ne  citer  que  celles-ci,  pag.  90  5  il  y

divise  les  Batraciens  en  deux  Jamilles  tout-  à  -fait  natu-

relles,  les  anoures^  ou  sans  queue  ,  et  les  urodèles  ,  <^mo7it

une  queue-  il  définit  la  première  famille  :

Les  Batraciens  sans  queue  (^ecaudati^  se  ressemblent

par  les  caractères  de  conformation  que  nous  présentons

ici  sommairement.  Tous  ont  la  peau  libre  et  peu  adlié-

rejite  au  corps  qui  s'y  trouçe  rerifermé  comme  dans  un

sac.  Leurs  pattes  de  dei>ant  à  quatre  doigts  sont  toujours

plus  courtes  que  les  postérieures  ,^  sur  lesquelles  on  en  ob-

serve  presque  constanmient  cinq.  Leur  langue  est  toujours

libre  et  attachée  en  depajit,  dans  la  cavité  de  la  mâchoire

biférieure.  La  fécondation  des  œufs  de  lafetnelle  s'opère

16.  02
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toujours  au  dehors.  Les  œujs  sont  réunis  ,  agglutines  en

chapelets  plus  ou  moins  nombreux  •  le  mâle  les  féconde

au  moDient  de  la  ponte  ,  il  aide  lafemelle  à  s'en  débar-

rasser.

Les  genres  qiii  appartiennent  à  cette  Tamille  sont  les  siii-

vans  :

1.  Pipa  :  corps  et  tête  très-plats  ,  sajis  vérifies  ni  paro-

tides^  pattes  antérieures  à  doigts  coniques,  an^ondis  ,

d'égale  longueur-^  les  postérieures  palmées  ,  beaucoup

plus  courtes  que  le  coips.  H  paroit  que  les  petits  subissent

leur  métamorpliose  dans  lœiif  ou  dans  la  vésicule  qui

naît  sur  la  peau  de  leur  mère  ,  où  le  mâle  les  place  au

niornent  de  la  fécondation.

M.  Blumenbacli  a  suffisamment  prouvé  que  dans  ce  genre

la  métamorphose  des  petits  s'opère  sur  le  dos  de  la  mère.

2.  Les  crapauds  (  bujo  )  ont  les  pieds  de  derrière  à  peine

aussi  longs  que  le  corps  •  leurs  doigts  so?ît  coniques,

aplatis,  inégaux  ;  leur  corps  large,  épais,  verruqueux  ,

açec  deux  pbis  g?^osses  glandes  sur  le  cou,  appelées  pa-

rotides.

Tous  les  crapauds,  comme  par  exemple  ,  les  bufo  gibbosus  ,

comutus,  surinamensis  ,  n'ont  pas  de  parotides;  et  ce  der-

nier  a  la  peau  entièrement  lisse.

3.  Les  greiiouilles  (  rana  )  ne  diffèrent  des  crapauds

que  par  la  longueur  7^espective  des  pattes  de  dei-rière  et

par  l  absence  des  parotides.  Elles  ne  marchent  pas  comme

les  crapauds  ,  et  ne  grimpent  point  connue  les  rainettes  ^

mais  elles  sautent.

4.  Les  rainettes  (hjla)  ont  un  caractère  trop  frappant
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dans  Informe  de  leurs  doigts  pour  qu  on  puisse  les  con-

fondre  avec  les  espèces  des  genres  précédens.  J'ai  déjà

observé  ci-dessus,  cju'il  est  néanmoins  diflicile  de  déllnir  une

Rainette  par  ce  seu.1  caractère,  vu  qu'il  est  plus  ou  inoins

prononcé  suivant  les  espèces  ,  et  qu'il  y  a  quelques  grenouilles

qui  ont  des  pelottes  lenticu.laires  assez  visibles.

Il  définit  la  seconde  famille  (Urodèles),  pag.  94,  n».  57  :

Ce  n'est  pas  seulement  par  la  persistance  de  la  queue

que  les  hati^aciens  urodèles  (  caudati)  fonnent  un  ordre

séparé  :  ils  se  comùennent  encore  par  beaucoup  d'autres

caractères  qu'on  n  observe  pas  dans  les  anoures.  Ainsi

tous  ont  le  corps  couvert  d'une  peau  tr^ès-adhérente.  Quand

ces  animaux  ont  quatre  pattes  ,  ces  membres  sont  très-

courts,  égaux  entre  eux  et  tellement  éloignés  qu'ils  ne

pem>ent  pas  supporter  le  corps.  Leur  langue  est  toujours

adhérente  ,  retenue  dans  la  concai^ité  de  la  mâchoire  ,  et

sa  base  ou  la  partie  la  plus  large  est  dirigée  en  arrière.

Chez  la  plupart  ,  la  voix  est  Jbible  ,  et  l'air  chassé  des

poumons  par  une  sorte  de  vomissement  ,  ne  produit  qu'un

léger  gargouillement.  Quoiqu'il  n'j  ait  pas  d'  accouple-

ment  ou  de  véritable  introduction  des  organes  mâles  dans

ceux  de  lafemelle,  les  œufs  n'en  sont  pas  moins  fécondés

au  -  dedans  du  corps.  Il  paroît  que  la  laitance  du  mâle  est

absorbée  par  les  organes  de  la  génération  de  la  femelle  ,

qui  sont  très-gonfés  à  cette  époque,  hes  œufs  sont  pon-

dus  isolément  et  un  à  wi-  ils  écloseiit  au  bout  de  quel-

ques  jours.  Dans  quelques  espèces  ,  les  petits  sortent  de

V  œuf  dans  V  i?itérieur  du  corps  de  leur  mère  ,  etparoissent

avec  lafo7vne  qu'ils  doivent  cojîsejver,

52*



4o8  ANNALES  DIT  MUSEUM

Les  genres  qui  appartiennent  à  cette  division  sont  :

1.  Les  Tritons  ont  la  queue  coinprùue'e  de  droite  à

gauche  ,  souvent  augmentée  d'une  nageoii^e  adipeuse  pro-

duite  par  ufi  prolo7?ge?/ie77t  de  la  peau,  et  ils  s'en  sewent

pour  se  diriger  dans  Veau  comme  les  poissons.  Ils  pon-

dent  des  œufs  ,  et  vivent  dans  Veau,  au  moins  à  V  époque

de  leur  JécoJidation.

2.  Les  Salamandres  {^salaniandra^  sont  des  espèces

semblables  à  celles  du  genre  précédent  -^  mais  qui  vii^ent

liabituellement  sur  la  terre.  Leur  queue  est  aiTondie  ,  co-

nique:,  leurs  pattes  ne  sont  jamais  palmées.  Elles  ne  pon-

dent  pas.  Leurs  œujs  éclosent  dans  V  intérieur  du  cojps

et  les  petits  naissent  açec  la  forme  qu  ils  doivent  conserver.

Le  corps  de  ces  espèces  est  le  plus  souvent  verruqueux

avec  des  plis  traiisverses  ,  principalement  sur  la  queue.  On

7i'a  point  encore  bien  étudié  leur  accouplement.

3.  Les  Protées  (  protœus  )  ressemblent  tout-àfait  aux

lajves  de  salamandres  qui  n'ont  point  encore  perdu  leurs

branchies.  Ils  ont  le  corps  comme  nniqueux  ,  les  os  peu

solides  ,  la  couleur  généraleniejit  étiolée  ,  et  des  branchies

toute  la  vie.

4.  Les  Sirènes  ont  deux  pattes  seulement  en  devant  j

des  branchies.  On  pouiroit  regarder  cet  animal  comme

une  larve  de  salamandre  ,  si,  au  lieu  de  pattes  antérieures  j

on  n  observait  que  les  postérieures  sont  les  premièr^es  eu

paraître  ,  dans  les  têtards  de  ces  animaux  ,  comme  parmi

les  batraciens  anoures.

M.  Duméril,  dans  son  Mémoire  déjà  cité,  a  donné  les
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caractères  de  ces  deux  familles  avec  tant  de  clarté  et  de  pré-

cision,  que  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  les  prendre

à  la  lettre  pour  les  adapter  à  ma  classification  ,  en  y  ajoutant

une  troisième  famille,  sous  le  nom  d'Apodes,  pour  y  placer

le  genre  Gécilie.  Quant  aux  genres  Protée  et  Sirène,  je  ne

prendrai  cpie  leurs  caractères  essentiels,  et  je  ne  citerai  de

l'excellent  travail  de  M.  Cuvier  sur  ces  animaux  que  ce  qui

pouiTa  entrer  dans  mon  plan  ,  afin  d'être  plus  utile  aux  per-

sonnes  qui  ne  pourroient  se  procurer  l'ouvrage  dans  lequel
il  l'a  inséré.

L'introduction  du  genre  Gécilie  parmi  les  Batraciens  me

forcera  donc  de  changer  le  tableau  méthodique  général  ainsi

qu'il  suit  :

///.  Nuda,  Klein.  IF.  Bafracii,  Brongniart.

Corpore  nudo,  squaininis  festaque  carente.  Cortusnullus.  Costis

impropi-ie  diclis;  metamorpliosis  ;  genitalia  exteriora  luilla.

Ç  nuUis;  corpore  nudo,  glutinoso,  elongato.  .  ."."".,'.  /.".'.  .  .  .  .  Apoda.
1  ('  coarctalo;  cauda  nuUa;  pedes  anterîores

Pedibus<  I  pos'*'''0''ibus  breviores;  anus  rotun-
\Ustiuctis;  corporc<  datus  ,  Ecaudata,
I  I  elongato,  caudato;  pedes  aequales;  anus
t  l.  oblon-gus  Caudala,

I.  Famiha.  Apoda.

Corpore  nudo  ,  glutinoso  ,  elongato  ,  pedibus  carenfe.

I.  Genus.  Çmcilia.  Cauda  uulla;  anus  roUmdafus;  latem

rugosa;  corpus  clavatuni.
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2.  Familia.  Ecaudata  ,  Anoures.

Corpore  coarctato;  cauda  nulla;  pedibus  anterioribus  posferiori-
bus  brevioribus.

!i  •  i  (  peloUis  aiit  discis  termiualibus.  .  .  Hvla.

corpore  longion  bus;  p  J^  """■•'  ^'^•<'.
S'"*  [obUisis.rotiindalis,  nondilatatis..  Rana.

r  libei'is,  longissimis,  lotiin-
corporis  longiludine;  digitis  )  dalis,œqualihus  Pipa,

pedibus  anterlorum  \  connatis,  brevibus,  depres-
\_  sis,  insequalibus  Btifo.

Nota.  J'ai  hasardé,  n'ayant  pas  trouvé  de  terme  propre

■çowx  pelotte  ,  de  le  latiniser  en  changeant  seulement  la  ter-

minaison^  afin  d'éviter  une  longue  périphrase.  M.  Schneider,

qui  désigne  le  genre  Hyla  avec  le  nom  de  calainita  fasc.

aj}iph.  I  ,  pag.  i5i  ,  exprime  son  caractère  ainsi  :  digitorum

apices  in  orbiculos  crassiusculos  ,  succo  gliitinoso  redun-

dantes  dilatati  ,  et  Laurenti,  Synop.  rep.  ,  pag.  33,  digiti

scandentes  apicibus  in  orbicula  viscida  plana  ,  ijislar  cris

hirudinis  dilatabilibus.

3.  Familia.  Caudata  ,  Urodèles.

Corpus  elongatum,  caiidatum,  pedis  quatuor  longitudîne  aequales  :

lingua  adherens.

f  r,  ,  ..  M-  \  compressa  Triton.
\  Ibrancbiis  nullis;  cauda  ,  ,  c  ^  ^
)uualuor(  .  rotundota  balamandr».

Pedibus  <  I,  ,  ..  •  -1  n  .
j  vbrancbiis  lotam  vitam  persistentibus  rrolœus.
[^  duobus  solum  anlerioribus  ;  brancbils  Siren.

M.  Cuvior  ayant  démontré  dans  son  Mémoire  sur  les  Rep-
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tiles  douteux,  inséré  dans  le  RecueO  d'Observ.  de  Zool.  et

d'Anatom.  comp.  de  M.  Hiuuboldt,  3^.  livraison,  p.  174-.  etc.  ,

que  l'Axolotl  n'est  qu'une  larve  de  salamandre,  il  n'ajipar-

tient  plus  au  genre  Protée,  mais  à  celui  des  Tritons,  dans  le-

quel  il  forme  une  subdivision  particulière,  et  je  ne  conserve,

selon  son  opinion,  c[ue  le  véritable  Protée  et  la  Sirène  comme

deux  -genres  particuliers,  ce  grand  anatomiste  les  regardant

comme  des  animaux  parfaits  ou  ne  devant  pas  subir  de  mé-

tamorphose.

///.  Ordo.  Nuda  ,  Klein.  IV.  Batracii  ,  Brongniart.

Corpore  nudo;  absque  sqnammis  seu  testa,  pêne  ,  iinguibus  ;  pul-
monibus  arbitrariis;  corde  uiiiaurito;  ovis  membranaceis  shie  coitu:

pullis  seepius  lar^  atis  ,  pisciformibus  ;  costis  improprie  dictis.

A.  Apoda  ,  niihi,

Corpore  elongato,  pedihus  carenle,  serpealiformi  ,  cylitidraceo.
C/i<e  imisculis  infixa,  adhereule  ,  glutinosa,  laevi  ,  puuctulis  paulum  pallidio-

ribus variolosa.
Pedibus nul  lis.
Cauda  in  Caeciliis  nulla,  sed  lioc  genus  magis  quara  familiam  désignât.
Lingua  crassiliscula  ,  intégra  per  mediara  longitudinem  et  superficiem  inferio-

rem  adfixa,  in  lateribus  uliiiique  mobilis,  adhacrente.
Aiiriiim  lympano,  voceqiie?  niiUis.
Ovorum exitiis  alque forma puUorum totiusque vitas historia  admodum obscura.

Familia  hœc  liiicusque  unico  ex  génère  consislil,  de  quo  parum  certi  ad  nos
pervenit.

Genus.  Caecilia,  Linné.

Caracter  essentialis.
Corpus  ctavalo-cylindricuin  ;  lalera  riigosa;  anus  rotiindatus  ;  cauda  nulla.
Descripiio generis.
Caput  glalirunj  ,  oblongo-conicum  ,  corpore  fere  minus;  aaterius  decrescendo
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attenuatuiu:  maxilla  superior  magis  prominens,  margine  rotuudato;  oris  aper-
tura  minima  ;  caput  posterius  subdeprcsso-rolundatum  a  corpore  ruga  solum
transversa  distinctiiru.

Nares  satis  distiucti.
Oculi  minimi,  vlx  conspicui,  punctîs  albicanlibus  perlucentes.
Corpus  cyliudricum  ,  posterius  incrassatum  subdepressuiu  ;  latera  ejus  rugis

anlerius  abbrevialis,  auuai  versus  autem  brevioribus  alternanlibus  sensimque
crescendo  omne  corpus  cingentibus  stipata  ;  membrana  corporis  granulis  parvis
pallidioribus  densissinie  variolosa.  Anus  relu  ndatus.

Cauda  nulla,  cum  corpore  in  clavani  rotuudata.
Nomina  :  Linné  primus  boc  genus  formavit  atque  Opbidiis  adnumeravit,

quod  omnes  post  illum  acceperunt  Erpctologi.
Subdivisiones  et  species.
a.  Corpore  iongissimo,  tenuissimo,  e.  g.  Caîcilia  glutinosa,  Lin.
b,  Corpore  brevissimo,  incrassalo,  e.  g.  Cœcilia  albiventris,  Daudin.

B.  Caudata,  Duméril.

Co?/>ore  lacerliforrai,  tereti,  elougato.
Cufe  musculis  infixa,  adbaîrente.
Pedibus  a?qualibus,  posllcorum  femoribus,  tibiisque  teretibus.  Polmis  plau-

tisque brevibus.
Cauda  elongata,  ut  plurimum  ancipite.
Lingua  ossea,  intégra,  inimobili  ,  undique  gula;  affixa.
Aurium  tjmpano,  voceque  nullis.
Ano  medio,  longitudinal!.
Ovorum  exitu  absque  marium  adjutorio.
Ovis  distinctis,  ovatis.
Metamorphoni  fere  indistiucla;  pullorum  braacbiis  esternis,  fmibriatis;  aper-

turis  coUaribus  ternis  seu  quaternis  ;  pedum  anteriorum  evolutione  primitiva
seu unica.

I.  Geniis.  Sireiij  Sirène.

Caracter essentialis.
Pedes  duo anCeriores  j  branchies  persistentes.
Pescriptio  generis.
Caput  a  collo  non  dis!  Inclura  ,  rotundatuni;  anlerius  obtusum.  Oris  apertura

exigua,  labiiuu  superius  prominens,  cum  inferiori  nec  caruosuiu  ueque  ossibus
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exlraordinarîis,  non  raro  piscil)us  propriis  corapositum  ;  aurcs  exterlus  non  ap-
parentes;  hrancViiœ  ad  latcra  colli  utrinque,  angulo  posleriovi  aperluraruni  au-
diliis afixse persistenles.

JVares  duo  parvi,  prope  labii  superioris  marginem,  angulo  niagis  quain  medio
approximali.

Oculi  supra  cris  angulum,  minuli,  rotundati  ,  palpebris  nullis,  per  culcm
transparentes.

Corpus  anguilliforrae,  rotundatum,  aut  anlerius  Itevissime  conipressum,  ad
latera  planum,  et  posterius  verticaliter  coarclatum;  latera  ejus  sulcis  verticalibus,
dislanlibus  nolata;  cutis  minime  squammisad  uLique  piinctis  illi  quasi  immersis
aliisque  parum  elevatis  difficile  conspicuis  obsita.

Pedes  graciles,  duo  anteriores  solum,  non  unguiculati.
Ca2ic;?a  decrescendo  attenuata,  compressa,  utrinque  pinna  membranacea  non

radiata  acuta,  quae  inferius  usque  ad  anum  superius  magis  prolongala,  posterius
in  apiceconjuncla  totiuscaudae  extremitatem  involvit.

JVomina  :  Linné  primus  in  Amœnit.  Acad.  L.,  p.  3i  i  ,  boc  genus  sub  hoc  no-
mine dcscripsit.

Nota,  De.scriptioncm  ulteriorem,  magis  exaratam  ab  illustrissirao  professorc
Cuvier,  vid.  in  Voy.  de  MM.  Humboldt  et  Bonpland,  Recueil  d.  Observât,  d.  1.
Zool.  et  d'Anat.  comp.  ,  liv.  III,  pag.  162.

2.  Genus.  Proteeus,  Protée.
Caracter essentialis.
Pedes  quatuor;  branchiœ  persistenles  ,  oculi  exterius  non  conspicui.  {Pedes  an-

tici  3,  postici  2,-dactyli.)
Descriptio generis.
Caput  anguilliforme,  musculi  cranium  superius  delapsum  atque  in  latcribus

inflatum  perlucescere  sinunt,  rostrum  ut  in  ansere  planum,  obtusum.  Oris  aper-
tura  mediocris,  labiis  carnosis,  tenuibus  instructa.  In  excavatione  per  musculos
producta  in  cranii  lateribus  brancliiarum  aperturœ  apparent.  Branchiae  per  lotam
vitam persistenles.

Nares  in  utroque  latere  rimam  longitudinalem  ,  cum  latere  labii  superioris
parallelum formant.

Oculi  exterius  non  conspicui,  sed  necato  animale  veluti  punclum  nigricans
eutem perlucent.

Corpus  laeviter  compressum  ,  ut  in  Sircne  in  lateribus  sulcis  notaluni  ;  cute  al-
bescente,  molli,  laevi,  punctis  parvis  elevatis,  oculo  inarmato  non  conspicuis
sparsum.

iG.  55
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Pedes  quatuor,  graciles,  ut  in  Salainaiidris  tlirecti  (antici  tri-poslici  didacljli),
non  unguiculati,  œquales.

Cauda  corpore  raagis  compressa  sujiia  et  suhtus  pinna  membranacea,  non  ra-
tliata,  crassa,  apicem  cingeudo  rotundante  instiucla,  ])iiiua  litec  ulrinque  usque
ad auum proteusa.

Nomina  :  LaurentI  priruus  descriptionem  et  figuram  dédit,  post  illum  D.  Cu-
vier  ejus  Ànaloruiam  maxime  cxaiatam  in  Voy.  d.  MM.  A.  de  Hiimljoldt  et  Bon-
pland,  Rec.  d.  Observ.  d.  1.  Zool.  et  Anat.  comp.,  1.  lll,  p.  187  ,  in  lucem  edidit.
Observalor  bic  ctleberriraus  in  eodem  libro^  p.  177,  ad  oculum  demonstravit,
Proteum  mesicanum  Axolotl  nominatum  xiiliil  nisi  Salamandrae  larvam  esse,
qua  ex  re  illum  generi  Triton  associare  volui  ,  in  quô,  si  brancbiarura  ossa  persis-
tant,  subdivisiouem  formare  videtur.

0.  Geuiis.  Triton,  Triton.

Caracter essentialis.
Capîtis  lalerapost  oculos  parotis  non  dislincla;  corpus  lœve,rotundatmn  ;  cauda

compressa.
Descrijttio generi s.
Caput  magnum,  valde  depressum;  anterius  obtuse-quadrangulare,  pyramidale,

posterius  in  lateribus  latum,  rotundatum,  paiotis  iiullis,  prominens,  lasve,  ruga-
que  transversal!  a  coUo  distiiictum  ;  cris  apertura  liaud  profunda,  palpebrae  pro-
minulae.

Nares  minimi,  in  laterum  angulo  superius  ad  rostri  apicem.
Ocu/j  valde  coaspicui,  magni.
Corpus  crassiusculum,  rotundatum,  plerumque  ad  latera  laevissirae  compres-

sum,  cute  laevi,  verrucis  miuutis  densissime  graiiulata  tectum  ;  truncus  capile
coustanter  parum  teuuior,  in  medio  vix  incrassatus,  atque  adextremitates  lasviler
attenuatus.

Pedes quatuor,  £equales,  graciles,  femora tibiœque asqualia ;  palma' plantaeque
latae,  distinctœ,  illae  tetra-rarissime  tridactjlœ  hoc  autem  pentadaciylae;  dactyli
ad apices attenuati , inœquales.

Cauda  pra;cipue  ad  apicem  valde  compressa,  decrescendo  acuminata,  atque
saepissime  utrinque  pinna  membranacea  apicem  involvente  ornata.  .

Nomina  :  Genus  boc  cum  Salamandris  conjuncluni;  a  Laurent!  separalum
Scbrank,  Daudin  et  Duméril  conservarunt.  D.  de  Voilh  mibi  Sïcpius  affirmavit,
ïriloues  tempore  coitus  mugitumedcre.
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4.  G  CHUS.  Siilamandra  ,  Salamandre.

Caracter essentialis.
JPost  oculos  utrinque  parotis  rahle  appareils  ,  corpus  admoduin  crassiun,  de-

pressum  ,  verrucis  seu  papillis  rugisque  ad  Laleru  ejus  el  caudœ  asperum.
Descriptio generis.
Caput  mae^nam  ,  orljiculato-ovalum  ,  ilepiessuni  ^  rotiindatuiu;  aiUeriiis  vis.

Jjuadrangulare,  pyramidale;  posterius  in  laleribus  latuin  ,  a  collo  valde  distinc-
tum  ,  post  oculos  ulriiique  parolis  poris  numerosissimis  pertusa.  Oris  apertura
mediocris,  labii  a;qua]es,  palpebrœ  rolundatas,  admodum  elevala;.

Nares  distinct!  ,  in  angulo  laterum  supeiius  propc  rostri  apicem.
Oculi  haud  magni,  quoque  prominuli.
Corpz^A-  admodum  crassum,  iners,  valde  depressuni,  ad  latera  rotnndatum,  ad

estremitates  pra?cipue  jiosterius  distiiicle  allenuatum,  verrucis  seu  papillis  valde
elevalis  superius,  rugisque  verlicalibus  asperum;  rugse  hsec  salivam  fœtidam  ,
albam  pro  libitu  animalis  effundunt.

Pedes  quatuor,  crassi,  brèves;  femora  eorum  libiceque  subœqualia,  palma-
letra-plaulas  autem  penladacljl;c;  daclyli  œquales,  decrescenles  ad  apicem.

Caiida  elongato-conica,  inlerdum  rotundalo-quadrangularis,  cutis  ejus  uli
corporis  quoque  verrucis,  rugisque  quasi  annulala.

Nomina  :  Omnes  Erpetologi  plerumque  Salaraandram  tei'restrem  sub  hoc
nomine  intelleierunt.

Nota.  Persuasus  sum  cum  Laurent!  ,  eliani  Salamandram  atram,  quam  non-
miUi  Tritonem  esse  voluerunt,  ob  corporis  figuram  Salamandris,  i.  e.  huic  generi
associari  debere.  Salamandram  terrestrem  viviparam  esse,  satis  constat  es  obser-
vationibus  D.  Blumenbacli,  ipse  observavi  feminam  hujus  speciei,  cujus  larva;
in  momealo  exiUis  membrana  delicatissima  inclusae  erant,  qua  brevissime  caduca
remota,  omnes  larvis  Salamandrinis  penitus  similes  erant,  sed  earum  brancbia;
quoque  brevl  tempore  evauuerant;  banc  observalionem  complures  deiude  amici
confirmavere.

C.  Ecaudata  ,  Anoures  ,  Duméiil.

Corpore  ranœforml,  lato,  brevi  ,  depresso.
Cule  plicatili  ,  sejuncta,  sacculiformi.
Pedihus  anticis  brevioribus;  femoribus  torosis,  metalarsisque  elongalis.
Cauda nul la.
Lingua  càïnoitt  ,  bifida,  exerlili,  basi  antice  intixa.
Aurium  tympauo  distincto,  voceque  coaxaate,
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Ano  postico  rotundato.
Ovatiotie  cuui  marium  acljuraeuto.
Ot'is  concatenatis,  sphsericis.
Metamorphosi  distiuctissiina  :  Gyrinorura  brancliiis  inlcrnis;  apcrtura  iinica;

suLgulaii  ;  pedum  posticonim  evolulione  primitiva.

5.  Genus  .  Bufo  ,  Crapaud.

Caracter  essentialis,
Corpoie  coarctato  ,  plernnique  verrucoso  ,  parotisque  post  oculos  distincfa  ,

pedes  postici  corpore  breviores,  dentés  iiulU  ;  digili  omnes  ad  originem  connatl,
brèves, imequales.

Descriptio  generis.
Caput  anlice  oblusum,  rotundatam  ,  non  raro  gibbuin  ;  latera  ejus  ante  oculos

eompressa  et  augulala  ,  supra  tjmpanum  post  oculos  plerumque  parotis  magna
poris  numerosissimis  pertusa;  dentés  nuUi;  palpebrae  valde  élevât».

Nares  miiiuli,  in  margine  superiori  laterum^  rostro  vix  approximati.
Oculi  magni,  proniinentes.
Corpus  orbiculare,  dilatatum,  ad  latera  tumldo-inflalum,  in  dorso  rectum  ,

coarctatum  plerumque  totum  verrucis  se»  papillis  salivam  fœtidam  ,  albam
fundentibus  asperum.  Apopbyses  transversales  sacri  complanati;,  triangulares,
spatuliforraes.  Ova  concatenala.

Pedes  postici  corpore  breviores,  ad  saltum  liaud  idonei;  digiti  onines  ad  ori-
ginem  magis  connati,  quam  in  aliis  generibus,  at  separati,  brèves,  apicem  ver-
sus  decrescentes,  obtusiusculi,  prope  digitum  interiorem  brevissimum  in  pedi-
bus  posticis  rudimentum  valde  distinctura;  palmae  plantreque  subtus  verrucis
magiiis  dislinctœ.

Nomina  .-  Laurenli  ,  Scbneider,  Latreille,  Brongniart,  Daudin  et  Dumeril  hoc

genus conservaverunt.

6.  Genus.  Pipa.

Caracter essentialis.
Corpus  valde  compressum  ,  lœve  ,  parotis  nulla,  pedes  postici  corpore  midtum

breviores,  digiti  omnes  libei,  valde  elongati  ,  œquales.
Descriptio generis.
Caput  plaaum  ,  brevissimum,  latura  ;  antice  rotuudato-arcuatum  ,  corpori

circumfusum,  coUo  brevissimo  ex  rugis  paucissimis;  rostro  triangulari  .trun-
ciUo,  fossoris  ,  parotis  nulla  post  oculos,  Palpcbrx  parum  clevatae.
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N'ares  minimi,  in  aiigulo  laleriim  prope  rostri  apicem.
Oculi  parv!  ,  rcmotissimi.
Corpus  valde  depressuni,  plauum,  lalissimum,  culc  dura,  carlilaginea  ,  non

verrucosa  tectiim;  in  femiiiis  Pip.  dorsigerœ  culis  liœc  tuberculis  conspersa  ,  qua;
cotjlotlonum  instar  aperiuntur  ,  ul  puUos  recipiant.  Melamorphosin  pullorum
Bliiiuenliach  primus  observavit.

"Pedes  poslici  corpore  niullo  breviores;  digiti  omnes  valde  elongati  ,  rolundati,
sequales  ;  in  pedibus  anticis  libri,  in  posticis  aulem  palmati.

Nomina  :  Laurenll  et  Duméril  hoc  genus  separatum  recte  distinxerunt.

7.  Genus.  Raiia,  Grenouille.

Caracler  essentialis.
Corpore  angulaio  ,  lœvi;  parotis  nulla  ;  pedes  pas  tici  corpore  longiores  ,  digiti

oblusi,  decrescendo attenuati ,  pelottis ad eorum apicem illis non latioribus j  dentés
minirni  ,  acuminati.

Descriptio geiieris.
Cnjoz^i  elongatuni  ,  antice  coarctatum,  convexum,  ambilu  rotundo  ;  deflexo  ,

triangulare.  Parolis  nulla  postociilosj  labiorum  margines  dentibus  minimis,  valde
acuminatis  armati  ;  palpebrae rotundate prominentes,  elevatœ.

Nares  miiiimi,  in  angulo  superiori  lateruni,  rostro  minus  approximati.
Oculi  magui,  valde  conspicui,  prominuli.
Corpus  elongatuni,  longitudinaliter  angulatuni  ,  laeve,  lubiicum,  vis  coin-

pvessum,  tuberculis  nullis,  nisi  plerumque  ad  anum,  in  abdominc  et  sublus  in
femoribus  alque  lateribus.  Costis  nullis.  Apophyses  transversales  sacri  oblongi
graciles.  Ova  confusanea  tumultuarie  in  acervum.

Pedes  postici  corpore  longiores,  saltatorii  plerisque;  digiti  onincs  obtusi  ,  ro-
lundati,  ad  apicem  non  dilatati,  ex  origine  sensim  decrescentes  ,  in  pedibu»
posticis  longissimi,  inaequales.

Nomina  :  Omnes  fere  Erpetologi  genus  hoc  conservarunt,  veteres  altamen  sub
hoc  nomiue  hanc  familiam  comprehenderunt.

8.  Genus.  Hyla,  Rainette.

Caracter essentialis.
Corpore  subovato  ,  lœvi  ;  parotis  nulla;  pedes  postici  corpore  longiores  ,  digiti

eorum  pelottis  valde  dilatatis  terminales.
Descriptio generis.
Caput  valde  abbrcviatum,  Lxvissimuni,  ajiterius  suhpjramidale,  obluso-qua-
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(Irangulaïc,  poslerius  post  oculos  supra  aiiris  ivnipanuiu  parotis  nulla;  palpebrje
jotumlalœ  proiuinentes.

JVares  liaud  magni  ,  ad  angulum  superiorem  lalerum  prope  roslri  apicem.
Oculi  magui,  prominuli,  admoduiu  conspicui.
Corpus  lieviler  compressum,  elongatum,  laeve,  in  quibusdam  tamen  speciebus

veiTucis  seu  pnpillis  raris  sparsum,  qui  in  omnibus  fere  speciebus  in  a])domiae
quoque,  fenioribus  praecipue  pedum  poslicorum  ,  et  ad  anum  apparent.

Pedes  poslici  coipore  lougiores,  graciles;  digiti  omnes  subcylindrici,  pelottis
seu  discis  valde  dilalaiis  terminales,  succo  glutiuoso  redundantes  ,  cujus  ope
facillime  arbores  adscendunt,  quibus  inliabitant.  Digiti  pedum  posticorummagis
clongati,  inxqualcs.

Nomma:  Genus  hoc  a  Laurenli  descriptum,  DD.  Brongniait,  Daudin  et
Duméril  optime  correxerunt  ;  Schneider  solus  illud  sub  nomiue  Galaiaita  desi-
snavil.
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